
:L -Ç -AUÇ 135» l'ont éCrasý fait moùrir.qui uis encore,
après' lincendie de, i8ý9,. il se remit à bâtir,

Téglise, et le, presbytère. Ah la t riste nuit, que,
celle de cet -incendie I., je le vois : encoýe, le
cher curé, pendant que Id feu faisait rage, sur
le portiquede 1'14oýpice Auclair, nous conso-
ler, nous, ses vicaires d'alors, qui perdions
quelques livres et'quelques meubles 1 Il pleu-
rait de vraies larmes,,mais il disait :. « Nous nolus.
relèverons ». Cependant, pour nous, c.étaît
peu'de chose tandis que pour lui, c'était
tout une- vie à recommencer. Avec quel cou-
,rage et quel entrain il se remit à la besogne, il
,faut l'avoir ý vu à l'Suvre po ' le comprendr 1
.ýl -y réussit encore. Mais les charges lui de-

aient évidemment plus lourdes, sa santé
faiblissait, il se tuait à la tâche, c'est le mot.
Quand mêmç',,il testait lui-même. Toujoursle'
premier debout, actif au ministère, autant que
,q-Luconque; faisant parfois en, personhe la.,visite
-de, toute sa paroisse, écrasante. corvée, pl:q-
,chant ses retraites de carême, seul, ou avec
l'aide' deses vicaires ilse donnait, tou ours,,
sans compter, Avec- les années, sa parole
devenait -peut-être moins fournie eimages
ýmais il, parlait encore avec une grande, force.
.,.Sa vie si adtive et-tout en Suvres né lui,;

guère përmis de culti-tet son beau:talé]àt
&orateig, _ si sporiiàné et, si. vrai. Mais é sais,,
,que ses> paroisýiens: le goûtaient beaucoup. Qn.'
cite èncore sesaccents pénétrants et émus dans

circonstances plus touchantes, quand, il:...


